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Frédéric Berthault 

Une amphore Dressel12 timbrée SEX DOMITI 
au Musée du Périgord 

Le Musée de Péri gueux possède une amphore de type 
Dresse! 12, qui semble ori ginai re du Sud de l'Espagne. et 
passe pour avo ir contenu des sau ces ou des salaisons de 
poi sson. 

La lèv re porte la marque SEX DOM/Tl, déjà connue sur 
des amphores vraisembl ablement vinaires de type Oberaden 
74, produi tes à Ti vissa dans le Nord-est de l'Espagne. 

Àbstract 

In the museum of Périgueux, there is a Dresse! 12 
type amphora, whi ch seemingly cames from South Spain 
and whi ch is supposed to have contained fi sh sauces or 
brines. Its rim bears the stamp SEX DOM/Tl, which was 
already known on Oberaden 74 type amphorae, produced at 
Ti vissa in the North-East of Spain and which contained 
probabl y wine. 
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Le Musée de Périgueux possède dans ses collections 
archéologiques une amphore fuselée dont la lèvre porte le 
timbre SEX DOMITI 1

• 

Cette amphore, entière, mesure 1,14 m de hauteur (fig. 
1 ). La hauteur de la lèvre est de 4,6 cm. Le diamètre 
extérieur de celle-ci est de 15,7 cm pour un diamètre 
intérieur de 10,4 cm. Le diamètre à l'épaule est de 16,9 cm 
et le diamètre maximal du pied de 6,8 cm. 

Les anses possèdent un fort renflement externe. elles 
prennent naissance pratiquement sous la lèvre et viennent 
s'appuyer sur l'épaule par ailleurs bien marquée. Elles ont 
une largeur minimale de 4,3 cm pour une épaisseur moyenne 
de 3 cm et une hauteur d'environ 27,5 cm. 

La pâte est de couleur blanc-verdâtre. 

On peut rattacher cette amphore au type 12 de la Table de 
Dressel 2

• Traditionnellement, ce type d'amphore passe pour 
avoir été produit en Bétique où l'on a retrouvé des fours' et 
avoi rcontenu des salaisons de poisson si 1 'on se fonde sur les 
inscriptions peintes retrouvées sur certains exemplaires 4

• 

La datation de ce matériel va de 50 av. J.-C. (Epave du 
Titan, Ile elu Levant) 5 à 50 a p. J.-C. (Epave de la Tour Sainte
Marie), ce que corrobore le four «d'el Reconcillo» trouvé à 
Algesiras et daté de l'époque clauclienne 6 

C'est, à ma connaissance, la première amphore de ce type 
trouvée en région Aquitaine et, pour ma part, je n'avais 
jamais rencontré ce type auparavant. 

Au musée elu Périgord, el leest inventoriée sous le numéro 
M. 157, la lettre M signalant que cet objet faisait partie du 
fonds ancien elu Musée quand l'inventaire a été établi. 

Au numéro d'inventaires'ajoute la mention collection De 
Mourcin 7 ainsi que la mention Périgueux «vieille cité» ce qui 
laisse entendre que ce vase a une provenance locale. 

Mais ce qui va nous intéresser particulièrement en la 
circonstance, c'est la marque SEX DOMITI que porte la 
lèvre (fig. 2). 

Cette marque est imprimée sur la lèvre, à peu près 
horizontalement, et se situe à mi-hauteur de celle-ci . 

Le timbre se trouve à l'intérieur d'un cartouche 
rectangulairede4,1 cmdelargeurpourunehauteurde 1 cm. 

Les lettres ont une hauteur de 5 mm. 

On lit très distinctement la marque SEX. DOMITI. Le 
praenomen et le nomen sont séparés par un point. On peut 
également deviner le point elu premier i sur la partie supérieure 
gauche de la barre horizontale duT. 

Frédéric Berthault 

En revanche la lecture du point sur le second i pose plus 
de problème et l'on a tendance à le restituer plus par symétrie 
avec le premier i que parce qu'onle distingue réellement. 

M. Sarradet a signalé cette marque inventoriée MP 
10 005/11 en signalant que 1' amphore avait été trouvée à 
Périgueux, sans plus de précision x. 

La marque SEX. DOMITI est publiée par M.H. 
Callencler ~. A Bâle, Oberaden et Carpentras, la marque se 
trouve sur !eco! de 1' amphore. Aucune précision en revanche 
n'est donnée pour les marques provenant de Nyon, Lugano, 
Rodez, Saint-Paulien (près elu Puy) et à Hély (près 
d'Auxerre). 

A. Tchernia signale une seconde marque à Rodez, 
mentionnée par M. Labrousse 10 sans plus de précision ni sur 
le type de l'amphore ni sur la situation du timbre sur celle-ci . 
Cette marque est surtout connue à Ti vissa, site d'atelier qui 
a produit des amphores qui la portent 11

• 

Enfin , la dernière publication de synthèse concernant les 
timbres d'amphores catalanes et mentionnant cette marque 
n'apporte, sur ce su jet, rien de nouveau 12 . 

A Ti vissa, A. Tchernia a relevé la production essentiel
lement d'amphores de type Dr. 2/4, Oberaden74, Dr. 7/11 et 
certains éléments appartenant à un type qu'il nomme 

• 
1. Celte amphore m'néié signalée par Cl. Girard y alors quelle effeclllnit ln mise en 

forme du Guide de PériMtU!liXalltique. 
Je dois fi l'extrême obligeance de Monsieur Soubeyran, Conservateur en chef 
du Musée, et à l'aide matérielle de Guy Marchesseau d'avoir pu J'étudier dans 
les meilleures conditions possibles. Que ces personnes trouvent ici l'expression 
de ma profonde reconnaissance. 

2. C./.L. , XV, 2, 1899. 

3. M. l3eltrân LI oris, Las W!(oras JïJmmws c'll f.,·,uuïa. Zaragoza, 1970. p. 451. 

4. M. 13elirün Li oris, op. cil. , p. 454. 

5. M. Ilelir;in Li oris. op. cil .. p. 449. 

6. M. Beltr<in Lloris, op. cit. , p. 451. 

7. Erudit local début du Xl Xe siècle. 

8. M. SmTadel, CataloKlle des 11/llrque.\· de potiers ~al/o-rouwil1s sur la céramique 
utilisée parles Petrocores. Périgueux. 1971. 14e page. 

9. M.H. Callcnder, Roman amplwrae wirh index f~{stwnps, Londres, 1965, 11 ° 

1602, p. 247 er fig . 17. 7. 

1 O. M. Labrousse. Informations archéologiques de Midi-Pyrénées. Ca/lia. 1974·2, p. 
463. 

Il. A. Tchernia, L'ntelierdeTivissaet ln marqueS EX DOMITI ,L 'lwlie préromaiue 
el la Rome répuh/icaiue , Il , Mélanges Heurgon. EFR. 27, 1976, p. 973·979. 

12. R. Pascuai-Guasch , !IUI<•x d'l'Stampilles sobre âmfore.\· cawlanes. Cuadernos 
de arqueologia, 5, Ilarcelone. 1991 , p. 1 36·1 39 et fig. XXIY-485 et ss. p. 218. 

13. A. Tchernia, L'atelierde Ti vissa, op. cit .. p. 974. 

14. A. Tchernia, L'melier de Ti vissa, op. cil., p. 975. 
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«Pa sc . 1 » n mais constate que 1 'estampi Il e SEX DO MIT! 
n'est portée que sur les amphores cie type Ob. 74 14

• 

J'avais cru trouver une pi ste clans le fait que M.H. 
Callencler avait relevé que cette marque se trou vait sur des 
types d'amphores di ffé rents . Sur une Dr. 1 à Oberaclen, 
elisait-il , et sur un autre type à Bâle 15

• Il renvoyait pour 
co mpléter son propos à la forme 1 cie la table cie Dresse! et 
à la fi gure 19-23 ci e son ouvrage qui représe nte 
inco ntestablement ce que l'on nomme aujourd ' hui une 
amphore cie type Ob. 74. 

• 
15. ivi.H . Ca ll enckr. Romo11 omplwme. oJJ. cit .. p. 247. 
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On pouvait alors penser qu ' il y avait eu de la part de 
1 'auteur confusion entre la lèvre d'une amphore de type 
Dr. 1 et la lèvre d' une amphore de type Dr. 12. 

En fait , A. Tchernia, qui a vérifié le type d'Oberaden, 
infirme bien le rapprochement avec une amphore de type 
Dr. 1 mais pour mentionner qu'il s'agit d'une lèvre de type 
Oberaden 74 16

. 

En ce qui concerne l'origine catalane de la marque, A. 
Tchernia est formel :«Les doutes que j'avais laissé subsister 
en 1971 sur son origine (N.D.L.R. : la Bétique) peuvent être 
levés: sa récurrence à Ti vissa sur plusieursfragrnenrs [ ... ] 
permet bie11d'ajjïrrnerque celle nwrque largemenr répandue 
vient de Tivissa» 17 Dans ce cas, il faut en conclure que 
1 'amphore de Périgueux provient de ce site qui à alors produit 
un cinquième type d'amphore, le type Dr. 12, à coté des types 
Dr. 2/4, Ob. 74, Dr. 7/11 et «Pasc.l» mentionnés par l'auteur. 

Cela me pose quand même un problème, compte tenu de 
la couleur de la pâte de 1 'amphore périgourdine typique des 
amphores à garum et salaisons de poissons de la Bétique alors 
que les productions de Ti vissa présentent une pâte dont la 
couleur varie du rouge orange au marron 1x. 

Frédéric Berthault 

Qu'en conclure ? 

Dans l'état actuel des connaissances, je suis obligé de 
rapprocher la pâte de cette amphore des productions de la 
Bétique et non des productions catalanes. 

Le type Dr. 12 de l'objet nous incite également à en faire 
un produit du Sud plutôt que elu Nord-est de l'Espagne. 

Dans ce cas , il faudrait admettre que Sextir.rs Domitius 
était, non seulement propriétaire cl' un domaine en Catalogne, 
mais aussi d'un domaine sur la côte méridionale de la 
Péninsule ibérique. 

Producteur de vin catalan IY et de sauces de poisson de 
Bétique, il s'était orienté vers la production de produits de la 
table particulièrement prisés par ses contemporains. 

• 
16. A. Tchernia. Les amphores vinaires de Tarraconnnise et leur exportation au 

début d~ l'Empire. Archii'O Espwïol de Arqueologia. 44, 1971 , p. 64. note 63. 

17. A. Tchcrnia, L'atelier de Ti vi ssa. op. cil. , p. 975. 

18. A. Tchernia. L'atelier de Ti vi ssa, op. cil .. p. 974. 

19. Si l'amphore de type Ob. 74 a bien conditionné cc produit comme on le suppose 
général ement. 


